
LE REVEIL

gaga renté craignant la rumeur. le déran-
gement et le rhumatisme.

c'est à peine si la province s'est senti
assez de courage pour oser recevoir son
petit subside fédéral. Il est étonnant que
M. Marchand ne se soit pas imaginé qu'il
recevait là de l'argent sous de faux pré-
textes.

Bref, les années de M. Marchand, ce se-
ront des vaches maigres dans notre histoire,
et cela au moment précis où, chez nos
provinces-sœurs, le travail de développe-
ment mijote son plein.

M. Marchand s'en va, nous n'en parle-
rons plus. Ce que nous venons d'en dire
était nécessaire pour les conclusions de nos
différents articles sur le prochain premier
ministre à donner à Québec.

Dans notre dernier numéro, nous met-
tant plutôt au point de vue du parti, nous
avons indiqué l'honorable M. Robidoux.

Aujourd'hui nous le désignons au point
de vue du relèvement des institutions pro-
vinciales.

Il a le talent. la science, le prestige et
le sens profond de l'autonomie. Il a été
sur le terrain du provincialisme bien com-
pris le bras droit de Mercier.

Il est l'homme tout désigné pour remet-
tre la province dans la circulation, lui
refaire un prestige, réclamer sans casser et
obtenir sans compromettre.

Il est diplomate par instinct; il n'a pas
la fougue de certains collègues, iii l'exquise
ignorance des choses de certains autres
il est à .point pour le poste.

ViEux-Roes.

LE CHOIX A FAIRE.

Pour guérir le rhume, en général, les affec-
tikns de la gorge et des poumons, le seul remè-
de réellement efficace est le BAUME RHUMAL.
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Si nous ne craignions pas de charger
notre conscience d'une vulgarité -qui -ne
l'est à vrai dire que d'apparence - nous
aimerions à communiquer à nos lecteurs
l'impression que ne manque jamais de faire
sur nous la vue d'une gravure-réclame d'un
manufacturier de cigares.

On y voit comme parodie un petit Mont
Blanc et un grand monsieur Perrichon.)

La scène est sise en plein parc d'Hawar-
den. Dans l'allée principale déambulent
un Gladstone grand comme un~soupçon et
upetit Laurier comme un obélisque. Le
grand old man a l'air de demander pardon
de la liberté grande qu'il prend de respirer
le même air que le plus illustre rejeton de
Saint-Lin.

Sur la poitrine de l'abatteur de chênes
on ne voit que le gardenia maintenant
historique; sur la façade de l'autre s'étale
plusieurs de ces crachats si chers aux dé-
mocrates qui ne le sont qu'en théorie.

Dernière antithèse: le vieil Ecossais est
toujours William Gladstone tout court et
l'autre est devenu un Right Honorable
avec le tiers de l'alphabet après ses prénom
et nom.

Ça ne vous fait presque rien ces ddtails,
mais pour nous ça prends les proportions
d'une tristesse, d'une déchéance.

D'une tristesse, parce que nous nous
étions si fortement accoutumé à constater
chez Wilfrid Laurier le dimunitif, c'est
vrai, mais un diminutif très présentable
des qualités et de la grande modestie de
Gladstone.

Une déchéance, parce que, d'après notre
vision et notre façon de jauger, plus notre


